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Florentin

De la bien-mal-traitance,


Une construction de l’individuation
Contexte de la psychothérapie

Ce garçon de 11 ans m’est adressé par une consœur qui reçoit la sœur de cinq ans plus jeune. Cet aîné ressemble physiquement à son père.

Les parents sont séparés, l’enfant est triste, ne s’intéresse pas à l’école où il est en échec en CM2. Chacun des parents à une profession en rapport avec la relation, ce qui les sensibilise aux besoins des enfants. L’un et l’autre sont demandeurs d’une aide psychothérapeutique. Ces parents demandent de l’aide et payent les services d’un professionnel pour le mieux-être de leur enfant. Cette attitude, à priori, fait penser à un « bon » traitement par de bons parents conscients de leur responsabilité d’adultes dans la séparation du couple et ses effets sur leurs enfants.

Florentin a été suivi durant quatre années en privé par un psychanalyste. Le parent « A » dit à son sujet qu’il n’a pas aidé l’enfant, ne s’intéressant qu’à l’argent. Cette période aurait été du temps perdu ! Avant de venir vers moi le parent « B » a tenté de faire aider son fils dans une institution thérapeutique par un accompagnement en groupe. L’essai a été mal vécu par l’enfant.

Au moment d’engager cette nouvelle phase de travail avec un garçon qui manifeste une tristesse froide et ancienne, je sais que cette entreprise est vouée à l’échec. En effet, comment pourrais-je obtenir de meilleurs résultats que mon confrère – dont je reconnais la compétence – remercié et dévalorisé par le parent « A ».

Cet enfant a besoin d’aide et je vais m’efforcer de lui apporter mon soutien. J’accepte de l’accompagner au risque de devenir  – moi aussi – un « mauvais » psychothérapeute… À ce moment, je n’ai pas l’idée que mon action puisse devenir « maltraitante »

Je le recevrai de manière hebdomadaire, régulièrement même jour même heure. La garde parentale des enfants est alternée par semaine. L’accompagnement de l’enfant à ses séances et le règlement des honoraires, seront assurés à tour de rôle par chacun des parents « A » et « B ». L’horaire qui convient à tous est le mercredi après-midi durant un temps non scolaire. Durant les six premiers mois, la séance précède le cours individuel de musique où ce garçon se rend à contrecœur : il se sent en difficulté relationnelle avec le professeur et, du coup, désinvestit cette discipline.

Lorsque je le reçois en présence du parent « A », celui-ci fait état des tensions entre l’enfant et le parent  « B » De plus, les pleurs de l’enfant à chaque changement de parent, montrerait que la garde alternée ne lui conviendrait pas. Plus tard, Florentin me dira que le parent ne serait pas triste de le voir partir si lui-même ne pleurait pas.

Le parent « B » me dit devant son fils que le parent « A » discrédite les tentatives précédentes d’accompagnement psychothérapeutiques. Je renvoie respectivement chaque parent à sa responsabilité d’adulte et sa fonction de parent. Par ailleurs, aucun élément ne m’est donné pour m’éclairer sur la vie de l’enfant dans chacune des familles. Dans ce contexte, Florentin est confronté aux règles éducatives modifiées dans chacune des nouvelles familles et aux avis divergents et contradictoires des parents. Écartelé, l'enfant veut faire plaisir à ces derniers. 

Durant les séances qui suivent, ce garçon est perdu dans le temps, il semble s’extraire à tout moment de la situation, comme absent, il « ne sait pas ». Il ne saurait pas dessiner ou bien il ne saurait quoi dire… Sa tristesse est au premier plan. Il se plaint, dit son sentiment d’injustice, son manque de confiance en lui-même, son découragement, ses déceptions. Il est en difficulté avec sa sœur et vit les réactions de chacun des parents comme autant de punitions qu’il subirait. Il n’a pas de copains et ses camarades d’école seraient méchants avec lui. Dès la première séance, le parent « A » qui l’accompagne s’inquiète du fait que le garçon manifesterait en musique une « perte de mémoire immédiate ». Soucieux de la santé de son fils, le parent a décidé d’un bilan neurologique ainsi que d’une consultation orthophonique. Le parent « B » n’est pas encore prévenu de ce projet. Cette information est donnée sans ménagement à l'égard du garçon en présence de sa jeune sœur. Je suis également gêné par la soudaineté d’un recours à des bilans au sujet d’un symptôme dont je dis que, de mon point de vue, il est à relier à des difficultés affectives. Ceci serait à travailler dans le cadre de la psychothérapie. 

Ses dessins, peintures, modelages, découpage, collages sont très minutieux et appliqués. Ceux-ci occupent le plus souvent l’ensemble de la séance. Les modelages et collages constituent des collections de petits objets (P91). Ses productions s’inscrivent peu dans la continuité et ne sont que très rarement reprises pour être complétées ou terminées : comme si toute énergie se diluait, se perdait dans le temps.

Découvrir Florentin

D83 – neige à l’école
C1 – D’un trait de crayon à peine posé, il trace un paysage où la vie semble absente.

D84 – la rencontre
C2 – En petit et couvrant un petite part de la feuille, il représente l’aspect factuel de la rencontre : le parent « B » et nous-mêmes assis sur les sièges, les objets environnants. Les couleurs bleu, rouge, jaune, apparaissent ; leur pâleur montre peu d’opposition.

D85 – aquarium
S1- (S15-31) Un aquarium, présent respectivement chez chacun des parents, amène quelque rêverie et ornementation comme contrepoint à la plainte, à la déception et à l’injustice. Dans ces espaces contenus, des poissons peuvent être sauvés, d’autres y meurent et il faudrait de l’argent pour les remplacer tout de suite.

D88 – fleur ratée
S8 – Il la colore avec insistance et la considère comme ratée. Il n’a rien pour effacer. La transformer en abeille ? en papillon ? D’autres taches apparaissent.

La tristesse peut-elle fleurir ? Nous pourrions comprendre qu’il en serait ainsi au quotidien

D86 – soleil
Face à moi dans l’ennui, il s’absorbera en peignant ce soleil décoratif. Ici l’opposition rouge-bleu prend un place centrale et la complémentarité bleu-jaune rayonne.

D87 – accident mortel
S20 – Le plan de l’accident mortel survenu devant son école au crayon de papier : l’état des lieux, la distance… Le logo des pompiers et le corps d’une fillette apparaissent appuyés, noirs. Police et pompiers sont en rapport avec l’activité professionnelle du parent « B ». La fillette peut rappeler sa sœur avec laquelle il est en conflit.

D06 – papillon raté (R)

S22 – Une ébauche de forme peu identifiable au crayon de papier, peu appuyé.

D07 – papillon transformé (V)
S22 – Les ailes s’écartent et laissent apparaître une tête, des yeux, une bouche, des dents et antennes.

D09 – bateau (R)
S30 – Un cercle, puis deux, une coque de bateau, un mat, une voile puis deux… coloriage et décoration.

D93  – €uros
S36 – Ce découpage minutieux et collage fait suite et complète celui de la séance précédente (S35) Les vacances, durant lesquelles il n’avait pas envie de venir à la séance proposée, séparent ces deux productions.

D37  – du noir
S45 – Rien n’irait bien aujourd’hui, Florentin a envie de rien faire, ni modeler, ni dessiner… Il est interloqué par ma proposition de choisir une couleur qui puisse représenter ses difficultés. Je précise : une couleur qui illustre des « idées noires ». Mais il n’y a même pas de couleur noir à sa disposition ! Il traduit ceci par une décoration, une arabesque.

D89 –arc en ciel
(S9) – S49 – Les vieux feutres « ne marchent pas », les nouveaux donnent une autre couleur. Le camarade de classe est très - trop - riche. L’arc en ciel met simultanément le soleil, à gauche en rapport avec la pluie, à droite. 
Ce dessin, comme le soleil (D86), présente une sorte d’esthétique de la dépression froide. L’arc en ciel montre un potentiel coloré à l’image d’un monde interne idéal inaccessible.

D08 – voiture à une roue (V)
(S14)– S54 – Autour d’un cercle, une forme s’élabore, se structure et conduit au constat : « une voiture à une roue… ça n’existe pas ! Ce peut-être une caravane ».

D95 – attente
S55 – La structure de l’immeuble est en bleu, le coloriage lui, de manière opposée est en rouge. La porte située à gauche conduit au cabinet de psychothérapie. La symétrie des portes au centre droit du dessin, ainsi que le positionnement de leurs poignées, donnent l’impression que l’ouverture en est rendue impossible.

À quels besoins répondre

D83 – construire une protection
C1 – À l’école, il a construit une muraille de neige avec les copains. Lorsque ceux-ci ne le voyaient pas, il approvisionnait en neige pour que « la muraille soit plus haute ».

Je le reçois pour la première fois après un entretien en présence du parent « A » L’action est plus présente dans le discours que dans l’expression graphique.

Je comprends que je puisse aider Florentin à se mouvoir et construire une protection lorsque actuellement celle-ci est quasi invisible et faite d’un matériau sujet à fondre.

D84 – la place de chacun
C2 – C’est ce qu’il a vu : la disposition des sièges, des personnes, de la décoration pendant la première rencontre en présence du parent « B »

Il a besoin d’une gomme car il craint d’avoir raté le premier personnage dont j’imagine qu’il puisse s’agir du parent. Je lui dit ma croyance que, ici, les enfant ne se trompent pas et l’invite à transformer ce qui ne lui convient pas. Je lui propose ensuite de différencier les sujets, ce qu’il fait avec des couleurs pastel. Je peux comprendre qu’en ma présence, il puisse occuper une place particulière à côté du parent.

D85 – surnager lorsqu’il se sent triste et seul
S1- (S15-31) C’est la première séance et il vient d’être question de ses difficultés de mémoire. Le poisson acheté le matin même «  est joli » et est seul à la surface. Il s’agit de l’aquarium qui se trouve chez le parent « A ». Le bateau, en terre, a été « acheté en solde » Le thème de l’argent reviendra de manière récurrente relié à de la dévalorisation (D 93). Il est question de sa tristesse de quitter chaque parent chaque semaine.

Je remarque que l’élément décoratif central est cette figure de proue et, à son image, j’imagine que l’enfant qui se sent seul, comme le poisson, doit faire bonne figure. Je comprends que ce garçon à besoin que je l’aide à surnager lorsqu’il se sent triste et seul.

D88 – fleur ratée
S8 – Il dessine une fleur qu’il considère comme ratée et il « n’a rien pour effacer » ! Je lui propose de transformer son dessin, d’inventer. Il dit ne pas savoir dessiner, a besoin d’un modèle, est au bord des larmes. Il modifie sans conviction : il n’y a pas les couleurs qu’il souhaite, le rouge et le bleu n’écrivent plus. J’accueille la plainte, soutiens son expression, écoute, encourage.

D86 – des ressources internes colorées
Dans l’ennui, il ne sait pas, n’a pas d’idée, ne se souvient pas. Je le soutiens dans cette tristesse, et encourage l’expression de celle-ci en utilisant un médium malléable disponible. 

Je comprends que Florentin a besoin d’opposer et de différencier les pôles rouge-bleu (qui pourrait représenteraient les parents ?) et d’affirmer sa différence et sa complémentarité bleu-jaune (dans le rapport entre un des parents et lui-même ?) entre lui et moi ?

D87 – accident mortel
S20 – Ici c’est le drame de la veille : à proximité de l’école, un enfant a été tué par un bus. La peur de mourir le hante. Le transport en bus est supprimé quelques temps et il doit se déplacer à pieds ce qui le fatigue, suscite des efforts et des peurs éprouvées lors du parcourt. Accueillir, soutenir, accompagner Florentin dans des expériences douloureuses, voilà ce que je tente de faire.

D06 – papillon raté (R)

S22 – Il est maintenant acceptable de reprendre ce qui n’est pas réussi du premier coup et, avec du soutien, de transformer ceci sans trop de découragement.

D07 – papillon décoratif (V)

S22 – Florentin se plaint de faire des trajets à pieds pour aller et revenir du collège, en raison du déménagement du parent « A » afin de vivre avec son conjoint. Il se plaint que le parent « B » ne lui fasse pas davantage confiance pour les devoirs. La bouche grimaçante du papillon ouvre sur des dents menaçantes. De manière décorative, le garçon commence à modifier sa position de victime en montrant maintenant plus d’agressivité.

D09 – bateau (V)
S30 – Les vacances se sont « super » bien passées avec le parent « B ». Par contre le parent « A » se serait « encore fâché » avec son conjoint. Les feutres ne « marchent » pas, le dessin ne serait pas bien, le garçon dit ne pas savoir dessiner et, pire, le feutre a « traversé » la feuille de papier !

La structure est en bleu, le coloriage en rouge, son opposé et la décoration, de manière complémentaire, en vert. Les voiles curieusement semblent immobiliser l’esquif dans deux directions radicalement opposées, à l’instar de ce que montrerait chacun des parents ?

La culpabilité de la trace, sur la feuille de dessous, soutient chaque velléité d’agressivité.

D93  – 21/03/07 suite 21/02/03 – €uros
S36 Les vacances, durant lesquelles il n’avait pas envie de venir à la séance proposée, séparent les deux productions, celle des « marques » et celles des prix. Il a enlevé les centimes. Il se sent malade, considère que le parent « B » n’est pas gentil avec lui en ne lui achetant pas ce qu’il veut et attend de lui qu’il l’accompagne au collège comme, pense-t-il, feraient la plupart des parents. Posséder, porter des marques le rendrait semblable à ses camarades.

D37  – du noir
S45 – Il est en retard car le bus ne s’est pas arrêté, il en a « trop marre de venir ici et chez l’orthophoniste »…. Il veut que le parent « B » l’accompagne « comme le feraient les autres parents », il ne veut ni ne peut venir en bus car ce serait « trop cher »… Il se plaint, il est triste.

La couleur « noir » pour exprimer ses « idées noires » comme je l’y invite fait défaut. Il retient en couleurs de remplacement le violet (bleu et rouge) et le rouge puis se détend et y ajoute de l’orange (rouge et jaune) puis du bleu et enfin du vert (bleu et jaune).

D89  – arc-en-ciel
(S9) –La tristesse, la dépression et la faible estime de soi sont à l’œuvre.

Comme la fleur ratée (S8), sorte d’esthétique de la dépression froide, l’arc-en-ciel montre un potentiel coloré, un monde interne idéal inaccessible.

S49 – Il vient de son cours de sport et se plaint que son sac est trop lourd. Nous reprenons la question de continuer ou arrêter les séances. Florentin serait triste de cette séparation. Le parent « A » lui aurait dit de « choisir » et à moi, me demande ce que j’ai « décidé » lorsque je m’en remets à l’avis de l’enfant et à la décision des parents ! Pluie à droite et soleil à gauche reliés par le bleu de l’arc-en-ciel. Je ressens pour ma part le positionnement du parent plutôt comme une injonction paradoxale. Une nouvelle fois je choisis le profil bas et évoque un temps de réflexion nécessaire avec le garçon.

D08 – voiture à une roue (R)
(S14) – S54 – En retard, il doit partir plus tôt car le parent « A » l’attend pour choisir une nouvelle voiture. Il prend le feutre bleu et ne sait quoi dessiner. Je l’invite à laisser aller le feutre, le « laisser dessiner ». Insatisfait par la roue unique, intuition du moment, Florentin prend l’initiative de transformer la voiture en caravane et élabore sa nouvelle construction.

Je modifie le cadre de l’accompagnement et confirme que les séances hebdomadaires s’arrêteront un mois plus tard. 

D95 – attente
S55 –Durant plusieurs séances j’ai parlé avec Florentin de mon absence future en lui demandant de transmettre l’information au parent « A ». En procédant ainsi je pensais éviter de nouvelles interférences du parent. Suivant l’injonction parentale le garçon à attendu mon « absence »

C’est ce qu’il retraduit par ce dessin dont il me précisera la légende au moment de se quitter. En effet, la porte d’entrée conduisant au cabinet de psychothérapie est bien restée fermée à sa présence ce jour là.

Frustrer et poser des limites structurantes

D83 – neige à l’école
C1 –Je lui propose de choisir une boîte entre plusieurs. L’une lui plait et il y range son dessin. L’espace, de la séance, la boîte ont valeur de contenants symboliques. La boîte, c’est aussi son espace personnel qu’il organise à sa manière. L’expression de ses affects comme le dessin, sont ainsi déposés dans un lieu protégé.

D84 – la rencontre
C2 –Florentin estime avoir raté l’ébauche de son dessin et me demande une gomme. J’ai choisi de ne mettre à sa disposition qu’un minimum d’objets et la gomme n’en fait pas partie. Il en est de même pour les couleurs que j’ai réduites à l’essentiel. Ceci fait partie du cadre que j’organise. Je l’accompagne et lui donne le soutien nécessaire face à ces petites frustrations et l’invite à transformer, imaginer, inventer, construire ce dont il a besoin.

D85 – surnager lorsqu’il se sent triste et seul
S1- (S15-31) Le poisson est seul et c’est la première séance. J’imagine qu’il y a une similitude avec Florentin, ce qu’il me confirme : « seul ! ». Seul avec moi qu’il connaît à peine et seul dans sa tristesse. Je lui demande si, au cours de sa précédente psychothérapie, il donnait une pièce de monnaie à chaque séance. Ma question le surprend. J’insiste et lui demande s’il apportait quelque chose de sa fabrication. Non. Je souhaite comprendre comment ce garçon envisage de préparer ses séances, d’y participer matériellement et symboliquement d’une manière particulière… Il me dit y penser quelques heures auparavant et j’arrêterai là mes velléités.

D88 – fleur ratée
S8 – Il dessine une fleur qu’il considère comme ratée. À défaut d’obtenir le modèle qu’il me demande, je lui propose d’essayer ensemble par des « gribouillis ». À la réflexion, je crois que ma proposition d’utiliser le support du « squeggle », loin de l’aider, le déconcerte à ce moment et peut-être même le dévalorise !
D89  – arc-en-ciel
(S9) – Les vieux feutres « ne marchent pas », les nouveaux donnent une autre couleur. À d’autres moments, les ciseaux que je mets à sa disposition ne coupent pas comme il veut, ou bien la terre de modelage aura séché, la pâte à modeler ne durcira pas comme il en éprouve le besoin… Malgré mes ajustements, je suis encore loin de proposer des objets « suffisamment bons » pour ne pas parler du psychothérapeute ! Comment ainsi frustré ne pas rester dans un monde interne idéalisé ?

D87 – accident mortel
S20 – Il prend les couleurs les unes après les autres et les repose. Il s’inquiète de son précédent dessin, lequel est corné. Il vit le quotidien comme autant d’injustices : la chambre plus petite dans la nouvelle maison avec le conjoint du parent « A », l’eau de la piscine trop froide lorsque l’entrée à la piscine avec l’eau chaude serait trop chère…

Certes je n’ai aucun pouvoir de changer son quotidien. J’ai juste le projet de lui offrir une écoute, un contenant, des limites à ses épanchements.

D09 – bateau (V)
S30 – Au ski, il a descendu sa première piste « rouge ». Il a eu peur, est tombé plusieurs fois et a réussi.

Il s’inquiète de savoir si je reçois d’autres enfants après lui… Penserai-je à lui, existera-il encore pour moi lorsqu’il pourrait souhaiter ne plus venir ?

D93 – €uros
S36  – La question de l’argent ponctuera et jalonnera la psychothérapie de manière délicate.

Le parent « A » critiquera devant le garçon et moi-même le côté « trop économe » du parent « B ». Le psychothérapeute précédent est décrit comme « empochant l’argent et ne pensant qu’à cela ». Il devient donc imaginable que, moi-même, devienne conforme à cette représentation.

Ma proposition de considérer les honoraires qui me sont versés par les parents comme une marque d’attention à l’égard du garçon est réfutée par celui-ci. Il imagine les réduire des deux tiers.

Non seulement l’enfant considère que chacun des parents ne lui donne pas assez d’argent mais il est mal à l’aise de ne pouvoir me remettre les chèques lorsque le paiement des séances est différé pour une raison ou une autre.

D89  – arc-en-ciel
S49 – Ce garçon est dans un accrochage affectif qui invalide toute séparation. Bien que se plaignant des difficultés vécues notamment du fait de la psychothérapie, Florentin ne peut pas ne plus venir à ses séances. Il hésite entre et les frustrations liées à l’accompagnement, aux devoirs scolaires, aux loisirs, les conflits que cela engendre et la tristesse de ne plus me voir, la crainte que je le « laisse tomber ». Il est pris dans les injonctions paradoxales du parent « A », les reproches du parent « B » et mes propres limites à l’en protéger, ma difficulté à soutenir la construction de son autonomie.

D08 – voiture à une roue (R)
S54 – Dix minutes avant la fin de la séance, la sonnette retentit à plusieurs reprises avec insistance lorsque je n’attend personne. À l’interphone, je réalise qu’il s’agit du parent « A » et rappelle que nous sommes en séances, sans plus ouvrir. À l’heure juste, le parent « A » attend sur le palier ( !), dans l’obscurité en présence de sa fille ( !), me tend le chèque de la séance ! Déconcerté, je les salue. Je ne sais ce que vit Florentin à cet instant : de la culpabilité, de la gêne, vraisemblablement. Comment mon propre ressenti de souffrance suffiraient-il à le soutenir à ce moment, à moins qu’il ne s’appuie sur ma temporisation bien précaire ?

D95 – attente
S55 – Le dessin montre deux lieux contigus. Il s’agit d’une part de l’entrée de l’immeuble et d’un cinéma d’autre part. Florentin a envie et pas envie de venir à ses séances avec moi. Il a, par ailleurs envie d’aller voir des films qui l’intéressent et non ceux qui conviendraient à sa sœur. Ce jour, chacune de ces voies est pour lui sans issue.

De la bien-mal-traitance
D83 – neige à l’école
C1 – De manière professionnelle, je lui donne une place spécifique, un moment privilégié, une attention, une écoute, un contenant… que pour lui seul durant le moment convenu de la séance. Je le soutiens dans l’expression de ses affects. 

D88 – fleur ratée
S8 – Je tente de stimuler son imaginaire et sa créativité. Il s’en trouve déstabilisé, ma maladresse aidant. Je ne me rends pas tout suite compte que je ne respecte pas son propre rythme. En même temps, je sens chez lui une sorte d’immobilisme qui pourrait me gagner… Peut-être fait-il surtout en sorte de me faire plaisir, ou bien d’être conforme à mon attente ?

D87 – accident mortel
S20 –Cette semaine, le parent « A » peut l’emmener en voiture à l’école de même qu’à sa séance et l’attendra juste à l’heure. Il est question du sentiment d’injustice qui anime le garçon au sujet de sa chambre dans la nouvelle maison où ils habitent, du coût élevé du centre aéré pour des activités peu satisfaisantes… La plainte, le sentiment d’injustice occupent l’espace de la séance. L’accueil de ses doléances et leur écoute peuvent-ils contribuer à transformer cette tristesse envahissante ?

D09 – bateau (V)
S30 – Il est venu seul en bus et repartira seul, préférant lorsque le parent « A » l’amène et vient le chercher… Venir aux séances devient pour lui une contrainte douloureuse. Mon attention, ma disponibilité semblent peu contrebalancer ses difficultés. J’ai de plus en plus le sentiment d’avoir à remplir le « tonneau des Danaïdes », un tonneau sans fond où tout se perd. Comme son bateau, serions-nous tous les deux ballottés par les flots ?
D93 – €uros
S31  – Il est en retard comme parfois cela lui arrive car l’orthophoniste l’a fait attendre. Pour les parents comme pour lui, c’est du « temps » et de «l’argent perdu ». Il n’a pas su faire son problème lors de sa séance de rééducation. Arrivant plus tard vers moi, je lui dis qu’une des conséquences est que la séance en est écourtée et Florentin non seulement ne peut accepter cette frustration mais attend de moi que je lui « rende » le temps perdu. Le temps, l’argent ne peuvent pas ne pas être reliés avec la quête affective, la quantité d’amour à laquelle cet enfant prétend, et à la qualité de la relation que je m’efforce de lui réserver.

D89  – arc-en-ciel
S49 – En classe, une copine l’embête et il est puni, les autres camarades se moquent de lui… Florentin montre un attachement insécurisé, il ne veut ni grandir avec ses idées, ni physiquement et refuse d’être davantage autonome. Il est soumis à la discontinuité du lien du parent « A » et la rigidité du parent « B ». De manière de plus en plus marquée le garçon m’adresse des remarques et des demandes adultisées que je perçois comme faisant écho à celles des parents. Par ailleurs il m’est de plus en plus difficile de protéger l’espace thérapeutique comme moi-même des interférences et intrusions des parents.

D08 – voiture à une roue (R)
S54 –Je reçois Florentin depuis un an et demi. Dès le 10e mois, la question de l’arrêt se posait de manière indirecte avec des demandes de changement d’horaire. Peu de choses se sont élaborées à ce sujet. Depuis deux mois déjà, j’ai accepté l’horaire particulièrement contraignant qui m’est demandé. Aujourd’hui, je confirme à l’enfant ma décision de modifier le cadre de travail. Dans deux mois, j’arrêterai les séances hebdomadaires et le recevrai ponctuellement, suivant son besoin, avec l’accord des parents, sur rendez-vous et selon ma disponibilité. Nous continuerons à faire ensemble, le garçon et chacun de ses parents, le point chaque fois que nécessaire et au minimum une fois par trimestre. Florentin aimerait quant à lui venir « quand il a envie ». Dans les faits, je lui propose d’être une sorte de remorque – comme moi-même je le serais dans ce contexte – une caravane en quelque sorte, en souhaitant que celle-ci devienne davantage habitable.

D95 – attente
S55 – « Retour à la case départ » ! 

Dès le premier contact, je me suis interrogé au sujet de la raison qui avait conduit le confrère à arrêter le travail psychothérapeutique avec cet enfant si triste et, par réserve, je n’ai pas souhaité le vérifier auprès du praticien. J’avais imaginé de bonnes raisons comme une pause nécessaire après un accompagnement de quatre années ainsi qu’une période de latence peu féconde à la conflictualisation des affects. À 20 mois d’accompagnement, l’évidence s’impose. En effet, peu de choses ont bougé chez cet enfant de 12 ans dans le sens d’une individuation, à peine plus d’autonomie, les premiers signes de la puberté et, au moins, quelques demandes qui font penser à la préadolescence. Au cours du travail, l’immobilisme et un besoin d’être sans cesse rempli sans pouvoir en grandir ont montré la problématique de Florentin pour laquelle la psychothérapie reste une bonne indication. 

Mais aujourd’hui, c’est bien l’anticipation des portes qui restent fermées qui s’imposent, à lui comme à moi-même. Je sais que la modification du cadre a peu de chance d’aboutir. C’est ma manière de « ménager la chèvre et le choux » et, à défaut d’être un psychothérapeute « suffisamment bon », je sors ainsi de cette spirales maltraitante.
D91 – collections
La production de modelage – terre de modelage peinte et pâte à modeler –  peut illustrer la manière avec laquelle Florentin s’est construit par des objets partiels internalisés. Il a maintenant plus de possibilités et de capacités pour protéger ses collections sans toutefois pouvoir construire sa personnalité et l’unifier en un tout. Je ne peux que remarquer que, loin de trouver sa propre expression, il est de plus en plus le relais des demandes indirectes et emprise de chacun des parents. J’ai tenté de mettre des mots sur cette emprise, tant auprès des parents que de l’enfant. J’ai pu faire le point avec le parent « B » qui partage sincèrement le projet. Le parent « A » quant à lui ne s’est plus manifesté. Je me suis efforcé de maintenir l’emprise à distance de la psychothérapie, mais surtout eu égard à l’enfant et à moi-même. Mon impuissance est de mise. La souffrance ainsi générée, quoique de manière différente, n’a épargné ni Florentin ni moi-même.
